y 


'^ 


Vjp-^ 


P  I  R  R  H  U  S, 


TRACED  IE, 

REP   RESENTEE 
POUR    LA   PREMIERE    FOIS, 

PAR  L'ACADEMIE    ROY  ALE 
D  E     M  U  S  I  Q_  U   E; 

he  Jeudy  z6.  Ofiobre  1730. 


i^E   L-i  i^^;^i':^*^ii^^  .  ^  ._^^  '  - 

i  A  N-B  A  P^i^^s  ^  Ch  r  «  s^*  Ifflftif P  "    B-^^^^aTr  d, 
Impiimcur  dS^R^y^fi^He  rAi^^tfii^^y J^W^  Miffiquc. 

u  i?  ."^  r. 


De    Je 

Seul  Impiimcur  d^l3<^y 

M.  D^Jfc^:  X 

AVECTRIVILEGED 
L  E    PRIX    EST    DE    XXX.    SOLS. 


AVERTISSEMENT. 

ON  comprendra  aifement  que  le  PROLOGUE 
de  cet  Opera  avoir  cte  fait  an  fujec  de  la 
NaifTance  de  Mo  N  SEIGNEUR  LE  DAUPHIN: 
Mais ,  comme  celle  deMONSEIGNEUR  LEDuC 
D'  A  N  J  O  U  ,  ne  m'a  pas  donne  le  temps  d  en: 
recommencer  un  autre  ,  qui  embraflat  les  deux 
Naiflances  de  ccs  Princes  ,  id  chers  a  la  France  y  J  ay 
cte  oblige  d'ajouter  un  Recit  ,  pour  celebrer  celle 
du  Second.  J'efpere  que  le  Public  voudra  bien  s'y 
preter.  Je  pourrois  le  prevenir  fur  la  conduite  de  ma 
Piece ,  &  luy  demander  en  meme  temps ,  grace  pour 
les  chofes  que  je  crains  d'avoir  manquees  >  mais  je 
ne  fuis  pas  aflez  vain  pour  vouloir  luy  preparer  les 
reflexions  qu'il  doit  faire  fur  mon  Poeme  :  Le  droit 
de  juger  par  luy-meme  d'un  Ouvrage  quon  luy 
prefente  ,  n  etant  rcfcrve  qu  a  fes  feules  lumieres.  Je 
m'y  foumets  enticrement.  Trop  heureux  ,  fi  le  defir 
que  j'ay  de  luy  plaire  a  pu  me  procurer  les  moyens 
d'y  reliflir. 


} 


Ill 


PERSONNAGES 

DU     PROLOGUE. 

MARS,  Monfieur  Dun. 

M  I  N  E  R  V  E,       Mademoifelle  Eermans. 
JUPITER,  Monfieur  Goujet. 

Trotifes  de  Cuerriers  y  de  Jeux  &  de  Platjirs. 


ACTEVKS    ET  ACTRICES 

Chant  ants  dans  tons  Us   Chxurs  di4>  Prologue 
&  de  la  Tragedies 

CoTE'  DQ  Roy.        C6te'  de  la  Reine. 


Mefdemotfelles 
Souris. 
Dun. 
Ducillye. 
David. 
Laval  Ice. 
Marchand. 
Jolly.  ^ 


Mefjieurs 
Dun-Pere. 
Flamand. 
S.  Martin. 
Goujet. 
Jolly, 
Deshais. 
Dubrieul. 
Bufeau. 
Dupleffis. 
Combeau. 


Mefdemoifelles     Mejjleurs 
La  Roche.       Le  Myre. 


Tettelecte. 

Antier-C. 

Charlard. 

Petitpas. 

Delorge. 


\ 


Morand. 

Laferre. 

Pinart. 

Dautrep. 

Corail. 

Valentin. 

Duchefhe. 

Houbaulc. 


IV 


DIVERTISSE    M    E    N   T 
dti    Prologue, 

JEVX    ET    P  LA  I  S  I  RSs 
Madcmoifelle  Fercc, 

Meflicurs  Matignon  ,  Hamoche ,  Maltair-L. , 
Dumay  ,  Duprc. 

MefHemoifellcs  Richalet ,  Thyberc ,  Durocher, 
Duval  5  Petit. 


^ 


yiPROBATION, 

f'A  Y  ill  par  ordre  dc  Monfcigncur  le  Garde  des  Sceaux ,  Pirrhui ,  Tr^gedie, 
Fait  cc    douzieme  Mars  mil  fepc  cent  vingt-neuf.    Signc  G  a  l  l  y  o  t. 


} 


PROLOGUE. 


PROLOGUE 

Le  Theatre  reprefente  le  Palais  de  Mars  y  ce  Di 
y  parole  au  milieu  d'unc  Troupe  de  Guerriers 

SCENE     PREMIERE. 

MARS,  Troupe   de  Guerriers. 

MARS. 

Ous   qui  fui^eZj  far  tout  ma  "voix  y 
Que  'votre  ardeur  fi  renouvelle, 
Vne  Carriere  &  plus  "vajie  &  plus  belle 
Va  sojjrir  en  ce  jour  a  'vos  hrtllants  exploits, 
U Europe  a  trop  long-temps  jo'uy  d'unfort  tranquille: 
Defes  Guerriers  plongeZo  dans  un  honteux  reposy 

La  valeur  devient  inutile^ 
II  faut  les  rappeller  aux  glorieux  tf^^aux. 


^ 


V)  PROLOGUE. 

Courrons  y  rallumer  le  jlamheau  de  la  Guerre , 
Que  des  rmjfeanx  de  fang  coulent  de  toutes  parts  ^ 

Quon  reconnotffe  le  Dieu  Mars 
Aux  nouvelles  horreurs  qui  'vont  troubler  la  Terre^ 

LE     C   H    OE   U  R. 

Courrons  y  rallumer  le  flambeau  de  la  Guerre, 
Qjie  des  riiijfeaux  de  fang  coulent  de  toutes  parts  ^ 

Qjion  recommjfe  le  Dieu  ]\dars 
^ux  nouvelles  hcrreurs  qui  ^vont  troubler  la  Terre^ 

MARS. 
ihjL.Js  JVlitjernje  par  oh  y  quel  dejfein  icy -has 
U oblige  de  dejcendre? 

M  I  N  E  R  V  E  defcend  fur  un  nuage. 


SCENE    1  L 

MINERVE,MARS,GUERRIERS. 

Tp     M  I  N  E  R  V  E. 

J\  Edoutable  Dieu  des  Combats  ^ 
Reno  nee  z^  a  tefpotr  qu'i  vient  de  'vous  furprendre. 
Les  Arrefls  du  Deflin  render fent  'vos  pro  jets  : 
La  France  ^vient  de  'votr  combler  [on  efperance 

Par  un  Prince  ^  dont  la  naiffance 
A  t Europe  allarmee  ajfure  enfin  la  paix. 


PROLOGUE.  vij 

MARS. 

Aux  Arrefis  du  Deflin  ce dons  fans  refifiance, 
JUais  ,  mon  trion^^he  en  eft  plus  eclatant , 

Et  dans  la  France  qui  m  attend , 
De  ce  Prince  chery  je  ^vais  former  I'Enfance, 

Le  plus  puiffant  de  fes  Ayeux 
Par  mon  fecours  fut  toujours  invincible : 
fe  vetix  3  s'il  eft  pojfihle  j 
Kendre  fan  Nom  encor  plus  glorieux, 
M   I   N    E    R    V  E. 
2>Ion  i  non  ^  cefi  moy  qui  feule  eus  t advantage 
De  porter  fes  Ayeux  aux  glorieux  travaux. 
J\dars  ne  peut  infpirer  quun  farouche  courage  ; 
Cefl  moy  qm  fait  les  vrays  Heros, 

ENSEMBLE. 
Je  dots  fur  'vous  remporter  la  'vi^oire  : 
De  ce  Prince  charmant  je  ^veux  former  le  cceur, 
C'eji  un  fbin  trop  flateur^ 
Pour  en  ceder  la  gloire. 

M   I  N   E  R    V  E. 
J\dais  tout  repond  a  mes  deflrs ; 
Jupiter  pour  moy  fe  declare : 
II  ameine  avec  luy  la  Paix  &  les  Plaifirs , 
Ceft  mon  triompbe  quit  prepare, 

Jupiter  paroit  dans  line  gloire  brillante ,  acciom-« 
pagne  de  la  Paix  ,  des  Jeux  &  des  Plaiiirs. 


bij 


^ij  PROLOGUE. 


SCENE     III. 

JUPITER,  MINE  RVE,  MARS, 

Troupes  de  Guerricrs  ,  de  Jeux  &:  de  Plaifirs. 
JUPITER. 


JkjL 


^-'^'^fez.  de  diffuter.  Quun  plus  noble  frojety 
"^^ Four  cet  illufire  Sang,  marque  ^otre  tendrejfe. 
Puifque  vousfretendez^Jans  I'ardeur  qui  ^ousprejfe, 
De  ce  Her  OS  naiffant /faire  un  Heros  parfait  s 
Tous  les  deux  a  ten^y  condutfez^  fa  jeunejfe. 

Par  m'llle  foins  di'vers  , 

Signalez^  ^otre  intelligence  : 
Oue  le  fucces  qui  doit  comhler  votre  efperance 
"""^^  Etonne  hien-tot  I'Vnivers. 

L  E     C  H  OE  U  R. 

Par  mille  foins  druers  3 
Stgnalez^  voire  intelligence: 
Que  le  fucces  qui  doit  comhler  votre  efperance 
Etrnne  bten-tot  I'Vmvers. 

S  On  danfe. 


PROLOGUE.  ix 

M  I  N  E  R  V    E. 

Doux  Plaijlrs  ^  aPres  le  bruit  des  armes  ^ 

Venez^  celehrer  ce  jours 

RegneZj  a  ^otre  tour ^ 
Et  que  tout  fade  icy  de  ^vos  charmes, 

Defcend  des  Cieux  ^  aimahle  Paix. 

La  plus  hrillante  gloire 

Que  donne  la  Vi£loire ^ 
Vaut-elle  un  feul  de  tes  at  traits  ? 

JDoux  Plai/lrs  ^apres  le  bruit  des  armes  ^ 

Venez^  celebrer  ce  jour  ^ 

RegneZjy  a  ^otre  tour :, 
Et  que  tout  parle  icy  de  vos  charmes. 

Le  DivcrtifTemcnc  continue 

JUPITER. 

France  j  quel  efl  pour  toy  ce  fortune  moment  I 

Heureux  Monarque  ^  heureufe  Reine  ! 
Quel  gage  encor  de  'votre  Hymen  charmant  3 
Vient  d'un  nowvel  eclat  embellir  'votre  chainel 
aM   ARS,&aMlNERVE. 
RedoubleZj  'vos  foins  glorieux  : 
Que  pour  les  feconder  aujourdihuy  ,  tout  conjpire, 
Cefl  aux  Rots  d'imiter  les  Dteuxs 
Jidais  cefl  aux  Dieux  a  les  inflrutre, 
L  E     C  H   OE  U  R  reprend. 
Par  mtlle  foins  di'vers  ^  &c. 

FIN     DU     PROLO  G  JJ  E, 


A  C   T  E  U   R   S 

DE   LA  TRAGEDIE. 

PI  RRHUS  ,  Roy  drEpire.FUs 
d'Achille.  W.  Chafle. 

AC  AM  AS  5  Prmce  dufang  de  Pirrhus,  M^  Tribou. 
PO  LI X  EN E ,  Ftlle  de  Priam, Roy 

de  Troye ,  M^^«-  Pellicier. 

1 S  M  E  N  E ,  Confident e  de  Polixene  y   M^'«-  Petitpas. 
ERIPHILE, Prince jfe  Magicienne , 

Ftlle  du  Devin  Amfhiaraus  ^  M"^-  Antier. 

UOMBRE    D'ACHILLE,  M^  Dun. 

r  Lemire. 
LES  TROIS  EUMENIDES,   M^^- )  Cuvillier. 

CDumaft. 
UNE  NYMPHE  DE  THETIS,       M^i^- Eermans. 
THETIS,  M"^-  Petitpas. 

LE   GRAND  PRESTRE,       M^  Dun. 
UN  DES  SOLD  ATS,  M^  Gouget. 

Troupes  de  Troyens  &  de  Troyennes. 
T^rou^es  de  Grecs  &  de  Guerriers, 
Troupe  de  Demons. 
Troupe  de  Nymphes  de  Thetis, 
Choeurs  de  Peuples  &  de  Sacrificateurs. 

La  S^,  :ne  eft  a  Butrot  ,  Capitale  d'Epir^. 


^^  ^m.  Mm.  ^  ^m.  ^^  ^^  :^ 

DIVER  TISSEMENTS 
de  la  Tragedie. 

PREMIER     ACTE. 

TROTE  NS  ET  TROTENNESs 

Monfieur  Laval  j 

Monfieur  Maltair-C.    Mademoifelle  Richalet. 

Meffieurs  JaviUiers ,  Dumay ,  Savar ,  Dangeville-, 
Tabary. 

Mefdemoifelles  Petit,  Durocher ,  Thybert, 

Lamartiniere  ,  Binet. 
Monfieur  Maltair-L.   Mademoifelle  Feret. 


SECOND     ACTE. 
C RE  C S  ,  ET  GREC^VESi 
Monfieur  D-Dumoulin ; 
Mademoifelle  Camargo; 
Meffieurs  P-Dumoulin,  F-Dumoulin  ,  Dan-eviUe 
Javilhers,  Dumay ,  Bontemps.      ^         ' 
Mefdemoifelles  Thybert,  Feret ,  DuKocher 
Richalet  ,  Petit  ,  Lamartinieru' 


XI) 


D  IVERTI S  S  E  MENTS. 


T  R  O  I  S  I  E'M  E    A  C  T  E. 

D     E    M    O    N    Ss 

Moniieur  Makair-C.  j 

MefTieurs  Boiitemps ,  Javilliers :,  Matignon. 

Meflieurs  Savar  ,  Tabary  ,  Dumay,  Dangeville, 
P-Dumoulirij  Dupre. 


Q^  TJ  A  T  R  1  F  M  E    A  C  T  E. 

NIMPHES    DE   THETIS; 

Mademoifelle  Camargo  j 

Mefdemoifelles  Thybert  ,  Feret  ,  Richalet ,  Binet, 
Durocher  ,  Petit ,  Lamartiniere, 


^,:r 


r  PIRRHUS, 


P  I  R  R  H  U  S. 

TRAGEDIE. 
ACTE    PREMIER- 

Le  Theatre    repixfente  une  Gallerie   du  Palais   de 
P  I  R  R  H   U  S. 

SCENE     PREMIERE. 

POLIXENE,   ISMENE. 

IS    M   E   N   E. 


OuiJfeZj  de  <votre  'vi choir e : 
JJ Amour  'vient  defervir^votre  jufle  coi^iroHX, 
Tout  celebre  icy  'votrc  gloire : 
Le  fuperbe  Pirrhus  foupire  a  ^os  genoux, 

y    A 


2  P  I  R  R  H  U  S, 

.Quel  triomphe  pour  Polixene! 
Quels  hommages  'vous  font  ojferts  ! 
Vous  faites  porter  'votre  chaine 
ji  qui  ^ous  deftinott  des  fers. 
POLIXENE. 
Helas  !  loin  d'adoucir  mon  defiin  deplorable , 
Ses  Joins  ne  font  quaigrir  le  tourment  qui  m' ace  able. 

I   S    M   E    N   E. 
jQ^^e  manque-t-il  en  ce  jour  a  'vos  ^oeux  ? 
A  peine  des  Troy  ens  qui  font  fur  ce  rivage  y 
Vous  a'veZj,  a  Pirrhus  reproche  I'efclavage  , 
Qt£il  a  brife  leurs  chaine s  a  ^vosyeux. 

£>e  fon  z^ele  a  "Vous  obeir , 
Pourquoyfemblez,^~vous  allarmee  f 
II  efl  toujours  doux  d'etre  aimee  > 
Meme  de  ceux  quon  'veut  hair, 
POLIXENE. 
.Ah !  cejfe  un  difcours  qui  me  blejfe  j 
Tesjeux  y  de  mes  combats  y  ont  ete  les  temoins  : 
Pour  ce  cruel  Vamqueur  tu  connois  mafoiblejfe  y. 
Et  tu  peux  me  prefer  de  rece^oir  fes  fotns ! 
I  S  M   E   N    E. 
En  luy  cachant  ^otre  tendrejfe  y 
Vous  fate  z^-^o  us  de  I'aimer  moins? 

U  Amour  y  certain  de  fa  ml^otre  y 
Attaque  egalement  la  raifon  y  le  devoir : 

Les  oppofer  a  fon  pouvoir  y 
Cefl  clever  encor  un  trophee  a  fa  gloire. 


T  R  A  G  E  D  I  E.  j 

Quand  Achille  dans  Troye  ache-va  fin  deflin  ^ 
It  alloit  fur  t Autel  recevoir  votre  main  j 
Pourqiioy  done  aujourd'huy  ^ousfaites^vous  un  crime y 
lyecouter  de  fin  Ft  Is  la  genereufi  ardeurl 

P  O  L  I  X  E  N  E. 

A  ma  Patrie ,  helas  !  fans.cejfe  ^our  ^iSime , 
Timmole  des  long-temps  le  repos  de  mon  coeur. 
Pour  fawver  Illion  de  fon  peril  extreme  ^ 
A  I'Objet  de  ?na  haine  il  fallut  ni  engager : 
II  nen  perit  pas  moins  ^  &  ceft  pour  le  'venger 
Que  mon  coeur  aujourd^huj  sarrache  a  ce  quil  aime, 

C  H   OE  U  R  ,  derriere  le  Theatre. 
TriompheZj  Liherte  charm  ante , 
Ne  nous  ahandonnez^  jamais  : 
On  ne  connolt  hien  *vos  attraits  ^ 
Qj£apres  une  fl  longue  attente. 

P  O  L  I  X  E  N  E. 

.Penfie-t-on  par  ces  chants  ^  adouctr  mes  ennujs  ? 
Je  ne  puis  les  entendre  en  I'etat  ou  je  fuis. 

I  S  M  E  N  E. 

Vos  Sujetsfortis  d'efclavage  y 
Ch anient  leur  liherte  ,  charmeZj,  d'un  hien  Ji  doux: 
LaiJfeZj'les  ^  s'il  fe  peut  3  jo'uir  de  I' advantage 
De  celehrer  leur  honheur  decant  "vous. 


)A  ij 


P  I  R  R  H  U  S. 


SCENE     II. 

POLIXENE,ISMENE. 

C  H  OE  U  R  de  Troyens  &c  de  Troyennes. 

LE    C  H  OE  U  R. 

n^  RiompheZj  Liberie  charmante  ^ 
Ne  nous  ahandonneZj  jamais  : 
On  ne  connoit  hien  njos  attraits » 
Qu^afres  une  fi  longue  attente. 


I    S   M  E   N   E. 

Sui'veZj  t Amour , 
Trop  aimable  Prmcejfe  j 
Et  qua  fon  tour ^ 
Ce  Dteu  charmant  njous  hlejfe. 

PETIT    CHOEUR. 

Sui'vez^  I' Amour  y 
Trop  aimahle  Princejfe  s 
Et  qua  fon  tour ^ 
Ce  Dieu  charmant  ^vous  blejfe, 

I  S  M  E  N  E. 

KendeZj  heureux 
Vn  Prince  amoureux. 


On  danfe. 


T  R  A   G  E  D  IE. 

LE    PETIT     CHOEUR. 

Luy  feul  feut  calmer 
Voire  peine, 

I    S   M  E    N   E. 

U^imour  'veut  former 
Votre  chalne. 

I  S  M  E  N  E,  &  le  petit  C  H  OE  U  R. 

CedeZj  au  tourment 
D'un  Amant. 

S    E    U  L   E. 

KegneZj,  dans  Jon  coeur  j 
Et  pour  combler  fa  flame  , 

Qm  fon  ardeur 
Paffe  jufquen  voire  ame, 

LE     PETIT    C  H  OE  U  R. 

KegneZj  dans  fon  cceur ; 
Et  pour  combler  fa  flame  ^ 

^^e  Jon  ardeur 
Paffe  jufquen  'voire  ame. 

Le  DivertifTenient  continue. 

C    H   OE   U   R    S. 

Tout  cede  au  powvoir  de  vos  charmes : 

Oeji  trap  au  tendre  Amour  refufer  "voire  coeur, 

Le  fuperbe  Ptrrhus  fait  fon  plus  grand  bonheur 

De  "vous  rendre  les  armes, 

f 


^  P  I  R   R   H  U  S, 

P  O  L  I  X  E  N  E. 
JPar  ces  chants  odieux  ^  ne  croyeZj  pas  me  plaire  : 
Allez^  laches  Troy  ens  3  njanter  'votre  Vamc^ueur, 

C  H   0£   U   R  S, 

Tar  fes  foins  &  far  fon  ardeur 
LaiffeZj  calmer  'votre  colere, 

P   O    L   I   X    E   N   E. 

Eh  quoy  done  ^  a'veZj'vous  onhlte  fa  fureur  f 

Rappellez.^  cette  nuit  complice  de  fa  rage  ^ 
Ou  Troye  ahandonnee  aux flames  y  au  carnage , 
Vit  fes  plus  braves  Chefs  interdits  &  troMez> 
Dans  leurs  Palais  hrtdants  y  par  les  Grecs  immoleZj, 
Cedant  aux  mouvements  de  crainte  &  de  tendrejfe, 
J*avois  fulvy  mon  Pere  au  Temple  de  Pallas  : 
Nous  emhrajfions  tous  deux  I* Autel  de  la  Deejfe , 

Qmind  Ptrrhus  J  porle  fes  pas  j 

Tout  fuit  a  fon  afpeB  funejie. . . 
Dieux  !  puis-je  fans  fremir  y  achever  ce  qui  re  fie  I 
Ce  fut  en  immol ant  mon  Pere  &  votre  Roy^ 
Que  ce  cruel  Vainqueur  vint  s'ojfrir  devant  moy, . . 

Et  vous  niofe7<,  v ant er  fa  flame  I 
Ah  I  plutot  contre  luy  ,  fecondeZj  la  fureur 

Qui  regne  dans  mon  ame. 

O  Ciel  I  vien-t-il  encor  irriter  ma  douleur  ? 


V 


TRAGEDIE-  7 

SCENE     I  I  L 

PIRRHUS,  ACAMAS.  POLIXENE,  ISMENE. 

P    I    R    R   H    U    S. 

JPH  quoy  3  'vous  me  fuyez>  aimable  Polixene ! 
^  ^fres  les  maux  que  mon  coeur  a  foufferts  y 
Lorfque  de  vos  Troy  ens  ma  main  hrife  les  fers  y 
N' adomireZj'Vous  foint  ma  chaine  ? 

POLIXENE. 

Ah  !  ne  fohftine  fins 
A  m'offrir  chaque  jour  des  foufirs  Juferjlus, 
Cruel ,  n  attend  de  moj  que  des  cris  &  des  larmes: 

JS/lon  Fere  eji  tombe  fous  tes  coups. 
Pour  me  'venger  s  he  las  !  dans  mon  jujie  couroux  3 

Puifque  je  nay  point  diautres  armes 3 
Cruel  3  n  attend  de  moy  que  des  cris  &  des  larmes* 


P  I  R  R  H  U  S, 


./ 


SCENE     IV. 

PIRRHUS,ACAMAS. 

P  I  R   R   H   U   S. 

/nZ^^/  prix  d'une  fi  tendre  ardeurl 
os^  Qj^  ^^^  cruels  mepris  excitent  ma  fureur  I 
Ceft  trop  foHJfrir  3  vengeons-mus  de  I'Ingrate  s 
JMats  y  que  dis-je  infenfe  I  que  I  ^v  at  n  effoir  me  flat  e\ 

Des  que  je  fuis  eloigne  de  fes  yeux  ^ 
Le  devit  dans  mon  coeur  ^tent  reprendre  fa  place : 
Je  hrule  de  punir  fes  mepris  odieux. 
Inutile  s  pro  jets  I  helas  I  quoique  je  faffe  s 
ji  peine  je  re^oy  fes  attraits  dangereux  ^ 
Ttmide  j  inter dtt  ^  amoureux  ^ 
C'efl  moj  qui  luy  demande  grace, 
A    C    A    M   A    S. 
OuhlieZo  cette  Ingrate,  Eriphile  autrefois 
Devoit  a  "votre  fort  unir  fa  de  fit  nee  : 
Achtlle  en  conclut  thjmenee  ^ 
Tout  njous  engage  a  rentrer  fous  fes  loix. 

P   I   R   R    H    U    S. 

Voire  amitie  pour  moj  prend  un  foin  inutile : 
Je  ne  puis  changer  en  ce  jour , 
La  raifon  efl  pour  Eriphile , 
Mais  3  Polixene  a  pour  elle  I' amour. 


T  R  A  G   E  D  I  E.  9 

A   C    A   M   A   S. 

a  part.  a  Pirrhus. 

,Qu  entenh-je  malheureux  !  E'vitez^  fa  colere  : 
Rien  ne  feut  echafer  a  fon  rejfentiment ; 
Inflmtte  dans  fon  art  far  Aml^hare  fon  Pere , 
ToHt  iEnfer  eft  foumis  a  fon  commandement. 

PIRRHUS. 

Je  ferois  moins  a  plaindre  ^ 
Si  je  navois  que  fa  jureur  a  craindre. 

Un  fonge.  . .  je  rougis  de  ce  trouble  hionteidx  s 
CeVendant  ^  malgre-moy  ^  tous  me s  fens  en  fremijfent: 
Le  fang  &  iamitie\  qui  tous  deux  nous  unijfent , 
Mengagent  a  montrer  ma  foiblejfe  a  ^os  jeux, 

ji  peine  du  fommeil  je  goutois  la    douceur  ^ 

Que  j' ay  'vu  ma  Prince j[e  a  mes  voeux  moins  rehelle ^ 

Ceder  enfin  a  mon  ardeur. 
JSfous  nous  jurions  tous  deux  une  flame  eternelle  ^ 
Quand  dufond  des  Enfers  ^  auec  un  bruit  affreux ^ 
Vn  foignard  a  la  main  ^  fort  I' Ombre  de  mon  Pere. 

Le  SifeBre  furieux 
Lance  fur  Polixene  un   regard  de  colere^ 
Elle  'veut  I'eviter  ^  le  Cruel  la  pourfuit  : 
fe  fats  four  tarreter^  un  effort  inutile ; 
A  mes  yeux  effrayez^  I' inexorable  Achille 
Uimmole  ^  dijfaroit  ^  &  le  Songe  s'enfuit, 

?         B 


lo  P   I   R  R   H   U  S, 

A    C   A   M    A   S. 

Enfin  3  quel  eji  le  fort  que  ^otre  amour  effere  f 

P   I   R   R   H   U   S. 

D' autre s  folns  aujourd'huy  moccupent  dans  ces  lieux» 

Pour  honor er  les  Manes  de  mon  Pere , 

Taj  fris  foin  d'ordonner  des  Jeux : 

Puijfay-je  far  mes  'voeux , 

Appa'tfer  cette  Ombre  fi  chere ! 

Vous  Prince  ,  qm  ^vojez^  I'exces  de  ma  douleur  ^ 

JSfe  m* abandonneZj  pas  aux  troubles  de  moncceur, 

W  fort. 
A   C   A  M   A   S. 

Cdchons-luy :,  s'ilfe  pent  ^  les  tranfports  de  mon  ame  : 
Ou  plutot^  etouffons  ma  funejie flame, 

FIN  DU   PREMIERACTE. 
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ACTE    SECOND. 

Le  Theatre  reprefente  une  Place  publique  :  On  voit 
au  milieu  ^  un  Monument  ,  eleve  en  Thonneur 
<i'x\chille  ,  forme  par  une  grande  Pyramide 
accompagnee  de  Trophces. 


SCENE    P  R  E  M  I  E  R  Eo 

A  C   A   M    A    S. 

E  nef(ais  ouje  ^uais ^  rien  nadouc'it mafeine : 
Arnant  de  Polixene , 
Et  Confident  de  mon  Rival , 
Je  foufire  a  chaque  infi:ant  un  tourment  fans  egal ; 
J' ay  tantot  combattu  I' ardeur  qui  le  fojfede : 
Helas!  contre  t  amour  y  inutile  r  erne  del 
Plus  fop  fofois  d'ohfiacles  a  fes  voeux  ^ 
Et  plus  je  rallumois  fes  feux. 


II  P  I  R  R  H  U  S, 

Les  mimes  mowvements  tiranntfent  mon  ame: 
Envatn  tout  soffofe  a  mafiame  y 

Je  me  li'vre  aux  tranjforts  dont  je  pus  an'tme. . . 

Parlons 3  efperons  tout ^  Pirrhus  nefl  point  aime,.,^ 
ISfon  J  m*en  dut-il  couter  la  ^ie  ^ 

je  ne  puis  me  refiudre  a  cette  perjidte  : 

Polixene  elle-meme  en  auroit  de  I'horreur. , . 

Mais  y  fuis-je  en  la  'voyant  ^  repondre  de  mon  coeur  ? 

JSfon  J  fuyons  fes  at  traits. , .  quel  nuage  s' advance  I 

C'eJI  Ertphile  ^  6  Ciel  I  qui  defcend  dans  ces  lieux^ 

II  paroic  un  nuage  ,  qui  laiffe  voir  Eriphile, 

S  C  E  N  E    I  L 

ERIPHILE,  parok  fur  un  nuage. 

ERIPHILE.ACAMAS. 

E  R  I  P  H  I  L  E. 

JDRince  ,  reprenez^  tejperance  : 
Je  ^iens  pour  pvoteger  'vos  feux. 

A    C    A  M   A  S. 

Laiffez^-moy  de  t Amour  fuir  le  funefle  empire: 

EpargneZj  un  courage  encor  mal  afermj, 
femporteraj  par  tout  le  trait  qui  me  dechire  s 
JS/lais^fenmourraydu  moms  ^  fans  trahir  mon  amy. 

V 


T  R  A  G  E  D  I  E-  15 

E  R  I  P  H  I  L  E. 

^uand  vous  ne  ferieZj  foint  tpn  ohjiacle  afajlame  ^ 

Polixene  jamais  ne  recevrott  fa  foy. 
Je  'viens  re  prendre  icj  tons  me  s  droits  fur  fon  ame  ^ 
Ou  remplir  fes  Etats  de  carnage  &  d'effroy, 
En'vain^en  I'honneur  de  fon  Pere  ^ 
Pirrhus  'veut  ordonner  des  Jeux : 
Son  amour  a  d'  A  chill  e  excite  la  colere , 
Et  fon  Ombre  en  murmure  au  fejour  tenehreux, 
L'Enfer  m/a  de  convert  cet  important  miflere  : 
Quel  fecours  nous  pourrons  en  rece^otr  tous  deux  I 

A    C   A   M    A    S. 

Qj4el  efpoir  adoucit  ma  peine  I 
fe  pourrois  fans  remords  ^  adorer  Polixene  I 

E   R  I   P  H  I  L  E. 

Faifons  tous  deux  notre  honheur:' 
J' aime  Pirrhus  savant  de  punirce  parjure ^ 
Je  veux  pour  quelque  temps  ^  ouhlier  mon  injure  j 

Et  pour  rallumer  fon  ardeur :, 
Employer  a  I' envy  les  foupirs  &  les  larmes. 

Daigne  Amour y  leur  preter  des  charmes  y 
Tu  peux  tout  fur  les  coeurs  ^  &  mon  art  ny  peutrien. 
Vous  cependant  ^  allez^  a  la  Pri?jceJJe  ^. 
Decouvrir  I' ardeur  qui  vous  prejfe. 
Pour  former  entre  vous  U  plus  charmant  lien^ 

■    1 


14  P   I    R   R   H  U  S. 

"Je  'vais  mettre  tout  en  tirade. 

A   C   A   M    A    S. 

De  quels  combats  mon  coeur  cfi  dechire ! 
Vous  fecondeZo  I'ardeur  dont  je  fkis  dfvore  j 
Mais  3  que  je  "uais  au  Roy  faire  un  fenpble  outrage  ! 

E  R  I   P   H  I   L  E. 

^h  !  'VOUS  naimeZj  que  joiblement  I 
jQ^and  on  aime  bien  tendrement  ^ 
Peut-on ,  fans  une  ^cine  extrhne  ^ 
Cacher  fon  ardeur  un  moment  , 
Aux  yeux  de  la  Be  ante  qu  on  aime? 
Le  de'voir  &    I'amitie  meme  ^ 

Tout  cede  a  act  emvrejfement : 
uih  I  njous  naimeZj  que  foibleme?Tt, 
A   C    A   M   A  S. 
Ah  I  ceJfeZj  d'outrager  une  flame  Ji  belle: 
Polixene  en  mon  cceur  allume  plus  de  feux,  ... 
E    R    I    P    H    I   L   E. 
Eh  bien  ^  fi  %}0us  brulezj  pour  elle  ^ 
E loigneZi'la  de  ces  bords  danger eux* 
Ofiez^-moy  cet  Ob  jet  qui  bleffe  icy  mes  yeux  ^ 

Ou  craigncZj  ma  jujle  'vengeance, 
Alais  J  Pirrhus  n^a  b ten-tot  fe  rendre  dans  ces  lieux  ; 

Je  dois  encor  ev  iter  fa  pre  fence, 
Vous  pourreZj  cependant  confulter  'votre  cceur: 
M.ats  fui'vez^  mes  confeils^  ou  craignez^  mafureur^ 

s  * 


T  R   A  G  E  D  r  E.  ij 


SCENE      III, 

A   C    A  M   A   S. 

'pjdtit'il  encor  qM^e  je  balance  ! 
N'ecoutons  plus  que  mon  ardeur, 

Charmant  Efpoir  d'obtenir  ce  que  faime^ 
Vole  y  ^ien  commencer  a  feconder  mes  'voeux. 
Cefl  toy  qui  des  coeurs  amoureux 
Calme  tinquietude  extreme. 
Far  I' image  du  fort  dont  tu  flutes  leurs  feux  ^ 
Tu  leur  fais  j  dans  tattente  meme  ^ 
C outer  mille  moments  heureux  : 
Charmant  EJpoir  d'ohtenir  ce  que  faime  ^ 
Vole  ^  'vien  commencer  a  feconder  mes  "vceux, 

jMais  :,je  'voj  Pirrhus  qui  savance; 
Contraignons-nous  en  fa  frefence. 


i6  P  I  R  R  H  U  S, 

SCENE     IV. 

P I  R  R  H  U  S  .  A  C  A  M  A  S ,  Choeur  &:  Troupe 
de  Guerriers  6c  de  Peuples  d'Epire. 

P   I   R   R    H  U   S. 

f^ElehreZj  un  Heros ,  dont  la  "vertu  guerriere 
Animoit  tons  Us  cccurs  ai4>  milieu  des  combats : 

Pes  Flewves  dehor deZj ,  four  arret er  fes  l^as ^ 

JSToffroient  a  fa  ^ualeur  c^uune  foible  harrier e,, 
A  ce  Vainqi4reur  fi  grand »  fi  genereux  y 
Me  donnons  foint  d'lndignes  larmes : 
Ce  nejl  que  far  le  bruit  des  armes  ^ 

Que  ton  doit  honor  er  fes  Alanes  glorieux. 

Chant ez^  fes  exploits  &  fa  gloire  ^ 
Gardez^  a  jamais  fa  memotre : 

Que  fon  nom  fameux 

Eclate  en  tons  lieux, 

L    E     C    H    OE   U   R. 

Ch anions  fes  exploits  &  fa  gloire  ^ 
Cardons  a  jamais  fa  memoire  : 

Que  fon  nom  fameux 

Eclate  en  tous  lieux. 

On  danfe. 

'^  Le 


T  R  A  G  E   D   I  E.  17 

Le  Theatre    s'obfcurcit   tout   a  coup  :  On  voir 

briller  les  Eclairs  ,  6c  Ton  entend  gronder 

le  Tonnerre. 

L  E     C  H  OE  U  R. 

Quels  monvements  foudains  I  quels  eclats  deTon-^ 
nerre  ! 
Uohfcurite  fuccede  a  la  clarte  des  Cieux^ 
Sous  nos  -pas  chancelants :,  qui  fait  trembler  la  T^erre  I 
Quel  frodige  effrajant  'va  faroitre  a  nosjeux  ? 

La  Pyramide  s'abime  ,  &   laiiTe   paroitre  TOmbre 
d'Achille,  a  fa  place. 


i8  P  I  R  R  H  U  S, 

S  C    E   N    E     V. 

UOMBRE    D*A  CHILLE,PIRRHUS, 
ACAMAS,    LE    CHOEUR. 

r  O   M  £   R  JE. 

NE  croy  pas  echaper  a  mes  reflentiments : 
Sur  Toy,  fur  tes  Sujets,crain  d'actirer  ma  haine> 
Si  ton  obeiiTance  a  mes  commandements  , 
Ne  me  fait  dans  ce  jour  immoler  Polixene. 

LO   M   B   R  E   sahime. 

P     I     R     R     H     U     S. 

Dieux  !  Polixene!  arret e  Ombre  cruelle , 
Je  foffre  tout  mon  fang  four  epargner  le  fien : 
Soy  fenfMe  a  mes  ens  ,  cefl  ton  Fils  qut  t'afpelle, .  • 

He  las  !  tu  ne  me  reponds  rien  I . . 
De  l*etat  ou  je  Juts  ,  que  j^ou^eZj-'vous  attendre  ? 
Peufles ,  eloign eZj-'vous  ,  quon  me  laijjfe  en  ces  lieux  s 

^lleZj  3  un  fang  f  precieux 
lAerite  quon  balance  encar  a  le  repandre^ 


'^ 


T  R  A  G  E  D  I  E.  i^ 

SCENE     V  L 

PIRRHUS,ACAMAS. 

A    C    A    M   A    S. 

jrsE  njotre  fort  je  consols  les  horreurs : 
'^ AlaiSy  nefl-ilnen  qui  ^uijfe  adoucir  vos  Aouleurs  ? 

P  I  R  R  H  U  S. 

Non  y  non  ,  Ombre  barbare  ^ 
Je  ne  puis  fernjir  tes  fureurs  : 
Dujfent  fur  mdy   tomber  tons  les  malheurs 
Que  ta  cruaute  me  prepare  j 
Non  y  non  ^  Ombre  barbare  y 
Je  ne  puis  fervir  tes  fureurs, 
Non  ^  tu  ne  mourras  point  charmante  Polixene, .  , 
£h  pourquoy  me  flat er  d'une  efperance  darnel 
Qui  pourroit  retenir  des  Peuples  furieux  ^ 
ArmeZj  contre  fes  jours  par  un  prodige  affreux  ? 
Seul  contre  tous  ^  pourrois-je  la  defendre  ? 

En  perijfant  pour  elle  ^  helas  I 
Tous  mes  effvrts  ne  la  fauveroient  pas, 
Dans  ce  trouble  cruel ,  quel  party  dois-je  prendre? 
Elotgnons-la  plutot   de  ces  funefies  Iteux  ^ 
Cher  Prince  ,  receveZj,  ce  Depofl  precieux. 

Cij 


^o  P  I  R  R  H  U  S, 

je  remets  en  njos  mains  ma  Princejfe ,  ma  'vie. 
AlleZj  dans  'vos  Etats  mettre  a  convert  des  jours  j 
^m  de  ceux  de  Pirrhus  doivent  regler  le  cours. 
Je  'veux  de  mes  Sujets  braver  feul  la  furie  ^ 
DifpofeZj  ce  que  faime  a  partir  de  ces  lieux  „ 
Et  daigneZj  m'epargner  de  funefies  adieux. 

II  fort. 
A  C  A  M  A  S. 

Luy-meme  j  entre  mes  mains  il  livrefon  Amante  I 
Obeijfons  au  fort ,  qui  fajfe  mon  attente. 


FIN     DU     SECOND     ACTE, 


IE 


ACTJb    TROISIEME. 

Le    Theatre    reprefente    I'lnterieur    du  Palais 
de   P    I   R   R   H  U  S, 

SCENE     PREMIERE. 
P   O    L   I   X   E   N   E. 


Ve  vots-je  I  quelle  horreur  fe  re f  and  dans  ces 

lieux  ? 
Des  Feu^les  cffrajcZjfrafent par  tout  mesyeux. 

SCENE    I  L 
ACAMAS,POLIXENE, 

A    C    A    M   A    S. 

j4H  !  Pr'mcejfe y  appreneZj  le  coup  qui  'vous  menace^ 
Je   njous  t  anno  nee  avec  douleur  s 
Aiats  yle  temps  preffe  ^  tlfaut  pre'vemr  ce  malheur  y 
L' Ombre  d'ylchille. , .  ah  I  tout  mon  fang  fe  glace. 


%z  P  I  R  R  H  U  S, 

A  mon  trouble ,  jugez>  de  fon  Arreft  cruel, . . 

Pour  'vous  fawver  du  coup  mortel  ^ 
Pirrhus  ^  dans  mes  Etats ,  'veut  queje  njous  conduife; 

Ce  feul  inflant  nous  fa'vortfe. 

P  O  L  I  X  E  N  E. 

Que  Pirrhus  connoit  mal  mon  cceur ! 
Des  cruels  ejfets  de  fa  rage 
Je  fens  encor  toute  fhorreur, 
Le  trepas  efl-tl  un  malheur  y 
Quand  il  nous  tire  d'ef  lavage  ? 
Que  Pirrhus  connoit  mal  mon  cceur! 
A    C    A   M    A   S. 
//  craint  que  fon  Peuple  en  furie  , 
Malgre  tous  fes  e forts  ,  nattente  a  'votre  me, 
Dans  mes  Etats  'vos  'vceux  feront  tous  fatis fait s : 
Quand  dufond  des  Enfers^  l*ajfreufe  Ombre  d'Achille 
Vtendroit  foulever  mes  Sujets  ^ 

Sa  fureur  feroit  inutile, 
JDuJfent-tls  s'armer  contre  moj  , 
Keduire  mon  Palais  en  cendre  j 
V^ous  ne  me  veriez^  point  ^  far  un  indigne  ejfroy  ^ 
Kemettre  en  d'autres  mains  lefotn  de  vous  defendre  : 
Pour  m'acquerir  ce  cceur  ou  tendent  tous  mes  vceux  ^ 

jirois  dans  I'ardeur  qui  me  frejfe 
Moyfeul  y  a  ces  Cruels  y  dtfputer  ma  Prince jfe  y 
Varracher  de  leurs  mams  y  ou  perir  a  fesjeux. . . 
Vous  me  fujeZj  ?  Pirrhus  ejl  tobjet  de  vos  vceux. 


T  R  A  G  E  D  I  E. 


*j 


P  O  L  I  X  E  N  E. 

2>Ion  5  auoy  que  mon  devoir  demande  quil  perijfe  , 
fe  'vois  avec  horreur  ^  quun  Amy  le  trahijfe. 

A   C    A    M    A    S. 
Juge?L>  quel  efi  fur  moy.  le  fowvoir  de  njos  yeux. 

Tourmente  far  le  doute  ajfreux 
Dufort  J  dont  mon  ardeur  devoit  etrefuivie  j 
Tay  trahy  defendant  un   Prince  genereux  ^ 

Pour  qui  faurois  donne  ma  'vie : 
JugeZj,  quel  eji  fur  moj  le  pouvoir  de  "uos  jeux» 

S  C  E  N  E     I  I  I. 

PlRRHUS,POLIXENE,  ACAMAS. 

P  I  R  R  H   U   S. 

73  Ref  a  fouffrir  la  'violence 
De  me  'votr  fefarer  de  vous y 
Princejfe  J  fayfenty  que  four  moy ,  'uotre  ab fence 
EJI  des  maux  que  je  crains  ^  le  plus  cruel  de  tous, 
Quand  tous  les  Dieux  fur  moy  devrotent  lancer  la 


Vous  ne  part  ire  !C  point  :  je  nepuis  m'y  refoudre. 


a   A    C    A    M    A    S. 
Cher  Prince ,  ccfl  ajfez^  j  aux  depens  de  mes  jours  ^ 
Que  ne  puis-je  payer  'vos  foins  ^  'voire  fee  ours  I 

A  c  A  M  A  s  fe  retire. 

2S 


z4  V  I  R  RHUS, 


S    C    E    N   E    I  V. 

POLIXENE,PIRRHUS. 

P   I    R    R   H    U    S. 

/I  Prcs  ce  que  fay  fait  pour  vous  en  ce  moment  ^ 
M.efaut-tl  craindre  en  cor  'votre  rejfenthnent  ? 
P  O  L   I  X  E  N  E. 
u4  me  ranter  tes  foins  ^  f  admire  ton  audace. 
Qui  brave  le  trepas  ^  ne  connolt  point  de  grace. . . 

P  I    R   RHUS. 
Cruelle  ^je  le  'vois ,  vous  cherchez^  moins  la  mort  ^ 
Qua  fuir  un  Prince  qm  vous  atme, 
P  O  L  I   X  E  N  E. 
Je  fuis  Ihorreur  extreme 
Devoir  I'Auteur  de  mon  malheureux  fort. 
P  I  R  R   H   U   S. 
Ah  I  demeure?<>  Ingrate  j 
VengeZo'VOus  J  que  fur  may  votre  couroux  eclat e: 
]\/Lats  laiffez^-moy  du  moins  ^  quandje  perds  tout  efpoir^ 
Le  funefie  flaijlr  que  je  prends  a  vous  voir. 

P  O   L  I  X  E   N  E. 
Pirrhus  ^  nabufez^  point  de  l*etat  deplorable 

Ou  m'a  fait  tomber  mdn  malheur ; 
Et  loin  de  profit  er  de  tennuy  qui  m' ace  able  y 
I^ontrez^-vous  genereux  i  refpe^eKj  ma  douleur. 

PIRRHUS. 
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T  R  A  G  E  D  I  E.  z. 

P  I   R    R   H    U  S. 

Eh  bien  3  "vous  ferez>  fatisfaite.' 
Non^  ce  nefi  foint  ajfeZo  davouerma  defaipe : 
VtBime  des  long-temp  de  ^os  cruels  appas , 
Cefl  de  'vous  que  fattens  la  ^ie  oh  le  trepas, 
Prononcez^  mon  arreji  ,jevai^  ^ous  fattsfaire. 
Si  je  ne  puis  calmer  ^6 ire  colere  , 
Jeffauraj  percer  a  'vos yeux» 
Ce  coeur  trap  malheureux 
D' avoir  pu  n;ous  deplaire, 
FrononceZj  man  arrefl  ^  je  -uais  vous  fattsfaire. 
P  O  L  I  X  E  N  E. 
CeJfeZj  de  m  arret er  : 
Non ,  non  ^  je  ne  puis  vous  entendre. 
P  I  R  R   H  U  S. 
DaigneZj  ^vous  arreter, 
Pourquoj  refufer  de  m' entendre  f 
ENSEMBLE. 
T>e  cet  amour  fi  foumis  &  ft  tendre , 
POLIXENE.  r  Que  nay-je  point      ^    ^ 
PIRRHUS.  t  Q^avez^^vous  done}  ^  ^'^'""^'^^ 
POLIXENE. 
Non  ^  non  je  ne  puis  vous  entendre  ^ 
CeJfeZj  de  m  arreter, 
PIRRHUS. 
Pourquoj  refufer  de  m' entendre  ? 
ENSEMBLE. 
E>e  cet  amour  fi  foumis  &  fi  tendre , 
POLIXENE.  r  Que  nayfe  point     ->   ^      , 
V I RRHUS.  I  QuaveLvom  done  X  ^  ^'^'""^'^  ^ 


x6  P  I  R  R  H  U  S> 

P  I  R  R  H  U  S. 

Comrons  a  fes  genoux , 
Achever  9  s'tl  fe  feut  j  de  jlechir  fon  courou>s\ 
O  Ctell  Enfhile  s' advance: 
ISfe  piis'je  e^viter  fa  ^re fence  ? 

SCENE      V. 
ERIPHILE^PIRRHUS. 

-jT  E   R  I   P  H  I  L  E. 

C/Nfrn  J  'voicy  ce  jour  fi  long-temps  fouhaite\ 
Qui  doit  mettre  le  comhle  a  ma  feUcite\ 
Rien   ne  mano^ue  a  ^otre  vi^oire  : 
Le  fuperbe  lllion   efl  tomhe  fous  'vos  coups. 
Tout  comhle  mes  defrs  ainfi  que  njotre  glotre  : 
L' Hymen  va  nous  unir  de  fes  nceuds  les  plus  doux^ 

P  I  R  R  H  U  S. 

Dans  ce  funefie  jour  ^  que  faut-il  que  j'efpere? 
Cet  hymen  auroit-il  pour  nous  quelque  douceur? 

U Ombre  terrible  de  mon  Pere :, 
Vient  de  repandre  icj  tepowvante'  &  I'horreur. 
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E  R  I  P  H  I  L  E. 

Ah  !  fi  je  njous  fuis  toujoars  chere  y 
Que  'vous  hnporte  fa  fureur  ? 
Lcs  Enfers  chaque  jour  -par  un  junefle  augure 
2\/r annon^oient  que Pirrhus netoit plus fous mes  lo'tx : 
Mais  3  flutot  que  mon  coeur  put  <vous  crotre  par  jure, 
J' ay  dementy  mon  Art  pour  la  premiere  fois, , , 
Ade  ferois-je  abufee  ? 

PIRRHUS. 

Ah  !  latffeZj-moy  me  taire  ; 
Et  ne  penetreTii  point  un  funefie  mtfiere  ^ 
Que  je  cherche  a'vec  Join  ,  a  cacher  dcvant  'vous, 

E  R  I  P  H  I  L  E. 

ISfon  3  je  connois  f  Oh  jet  qui  pojfede  ton  ame. 
Quand  I'Enfer  nauroit  pu  me  decou^rir  tafiame , 
Croj-tu  tromper  I'amour  jaloux  ? 

PIRRHUS. 

Eh  hien  je  I'avouray  ^  f  adore  Polixene, 
Je  ne  fuj  qua  regret  le  penchant  qui  m'eniratne : 
Mais  y  fes  mepris ,  fa  cruaute 
JSle  punijfent  que  trop  mon  injidelite, 

E  R  I  P  H  I  L  E. 

Te  le  "voulois ,  Cruel  ^  apprendre  de  toj-meme. 
'^  Cen  eft  fait  ^je  fuccombe  a  ma  douleur  extreme, 

Dij 


ti  P  I  R  R  H  U  S, 

Da'igne  un  moment  jetter  les yeux  fur  moy. 
Je  nay  four  me  ^enger^  que  ciinnocentes  armes, 

Lorfque  tu  me  manques  de  foj  ^ 
Jides  fleurs  &  mes  foufirs  font  les  umques  charmeSy 

Dont  je  me  ferve  contre  toy. 
%Jn  feul  de  tes  regards  fayeroit  taut  de  larmes. 

Daigne  un  moment  jetter  les  yeux  fur  moy  y 
Je  nay  four  me  ^venger ,  que  dinnocentes  armes^ 

P  I  R  R  H  U  S. 

Je  plains  le  trouble  oh  je  ^ous  voy. 
Deuois-je  'vous  caufer  de  fi  'vives  allarmes  T 

E  R  I  P  H  I  L  E. 

Ce^e  de  m'outrager  par  ce  lache  detour, 
Croy-tu  que  la  fitie  puijfe  payer  I' amour  ? 

Depit  jaloux  ^  funefie  Rages 
Cen  eji  fait  ^  je  me  li%/re  a  vous, 
T'riompheZj  dans  mon  cosur  d*un  amour  quon  outrage^ 
VengeZj  mes  droits  ,  fervez^  un  trop  jufle  couroux, 
Depit  jaloux  ,.  funefte  Rage  / 
Cen  ejl  fatt  ^  je  me  Livre  a  vous, 

Tu  croyois  braver  ma  fur eur : 
Jidais  3  crain  pour  ma  Rivale  une  vengeance  horrible. 
Je  fay  pour  te  f rapper  ^  tendroit  le  plus  fenfbles 
Et  firay  te  chercher  ^  jufquau  fond  de  fon  coeur. 


TRACED!  E,  %^ 

P  I  R  R  H  U  S. 

Ne  ^ous  jlateZj  fas  ^  Temeraire^ 
Quand  Pirrhus  I' a  defend:,  de  pouvoir  I'immoler. 
Le  refpe^  ne  feist  plus  retenir  ma  colere  , 
Votis  menacez^  tObjet  qni  rnaffu  plaire  : 
jfe  necoute  plus  rien  ^  cejl  a  vom  de  trembler. 

II  fare. 


SCENE     V  I. 
E  R  I  P  H  I  L  E. 

f^Ours  redouhler  la  rigueur  de  fon  fort  y 
Et  rendre  ma  vengeance  encor  plus  eclat ante^ 
L Ombre  d' Achtlle  a  paffe  mon  attente  , 
En  condamnant  ma  Ri'uale  a  la  mort. 
Je  mabandonne  trop  a  Nfpoir  qui  m'anime, » . 

Pirrhus  tremhlant  pour  I'Objet  de  fes  vceux  ^ 
Sfaura  I* eloigner  de  ces  lieux : 
Et  moy  yje  me  <verray  derober  ma  ViBime. , . 
Contraignons  fes  Sujets  ^par  mille  afreux  tourments^ 
D'aller  jufquen  fes  bras  ^  immoler  Polixene. 
Dois-je  attendre  ^effet  Jtune  menace  ^aine , 
Quand  je  puis  me  'venger  par  mes  enchante?nents  ? 

Demons  foumis  a  mapuiffance^ 
Reconnoiffez,  ma  ^uoix  ^  de  I' empire  des  Morts. 

Pourfervtr  ma  'vengeance  y 
Tranfportez^  dans  as  Ueuxthorreurdesfombresbords. 


JO  P  I  R  Ps.  H  U  S, 

S   C    E  N    E     V  I  L 

E  R  I  P  H  I  L  E, 

Troupe  de  Demons  &deMAGiciENs. 

Le  Theatre  change  &  reprefente  un  Ancre  afFreux, 

termine    dans  le    fonds    par    un     Gouffre 

qui  paroit  fernie. 

Les  Demons  cxpriment  par  des  Danfes  vives,la  joyc 
qu'ils  ont  des  ordres  qu'ils  viennent  de  recevoir. 

L  E     C  H   OE  U   R. 

*i0mjfons  des  plaijirs  cruels 
J  D* exciter  deserts  &  des  plaint es  : 
Que  la  mort ,  les  troMes  ,  les  craintes 
T^ourmentent  les  foibles  NLortels, 

Les  ^Demons  recommencent  leurs  danfes. 

*^^^^'^^*«"^^":^"^E  R  I  P   H   I   L  E. 

Evoqtwns  ^  pour  porter  des  coups  ine^vitahles  , 
Les  Eumenides  implacables, 

Yous  qui  ne  refpirez^  que  f^ng ,  que  parricides  ; 
Qui  fait es  aux  Enfers  gemir  les  malheureux  ; 
SufpendeXj  un  moment  leurs  tourments  ngoureux  ^ 
l^^m^i^ripi^sfecQnder^  cr utiles  Eumenides, 


T  R  A  G  E  D  I  E.  j| 

L  E  C  H  OE  U  R  s'unit  avec  E  R  I  PHI  L  £• 

Kous  qui  ne  refpirez^  que  fang  ^  que  farricides  s 
Qui  fa'ttes  aux  Enfers  gemir  les  malheureux s 
Sufbendez^un  moment  leurs  tourments  rigour eu x  ^ 
VeneZj  nous  feconder  ^  cruelles  Eumenides. 

Le  fond  de  TAntre  s'ouvre  ,  on  decouvre  les  bords 
de  TAcheron ,  bc  les  trois  Eumenides  affifes  fur  un 
monceau  de  Rochers  :  Elles  s'avancenc  pour 
repondre  aux  ordres  d'E  R  I  P  H  I  L  £• 


ft 


P  I  R  R  H  U  S, 


SCENE    VIII. 

LES   EUMENIDES,ERIPHILE, 

Sc  leur  Suite. 

LES     EUMENIDES. 

X  Our  toy  ,  que  faut-H  entrefrendre  ? 
Parle  ,  quel  efi  le  fang  que  nous  devons  refandre? 

E   R  I  P   H   I  L  E. 

Sur  ces  Pennies  ,  'verfeZj  -votre  noire  fureur. 
Qup  fans  fe  reconnoitre  ,  lis  simmolent  eux-memes. 
Ah  I  rien  n'egalera  dans  leurs  tourments  extremes  , 
Le  defefpoir  ajfreux  qui  devore  man  cosur. 

FIN  DU    TROISIE'ME    ACTE. 


ACTE  IV. 


ACTE    QUATRIEME. 

Le   Theatre  repre  fence  les  Jar  dins  du  Palais 
de  P  I  R  R  H  u  S  ,  terminez  par  la  Mer. 

SCENE    PREMIERE. 

P  O  L  I  X  E  N  E  feule. 

C  H  OE  U  R  derriere  le  Theatre. 

HOrtons  par  tout  ihorreur  &  tepouvante: 
Frapons  ^  que  tout  cede  a  nos  coups ; 
Et  c^uen  ces  lieux  ^  tout  fe  rejfentc 
De  la  fureur  qui  sempare  de  nous. 

P  O  L  I  X  E  N  E. 

Dieux  pmjfants  ^  detourneZj  I' or  age 

Fret  a  tomher  fur  I'Objet  de  mes  voeux. 

Ces  Peuples  malheureux  y 
Animez^  far  I'aveugle  rage 
Que  leur  infpire  un  charme  affreux , 
Verfent  leur  propre  fang  fur  ce  fatal  rivage. 


34  P  I  R  R  H  U  S, 

Le  Roy  'voit  ce  charme  cdieux , 
Par  degreKijufqua  luy  ,  sentrowvnr  un  pajfage, 
Dieux  pmjjants  y  detourneZj  torage 
Fret  a  tomber  fur  t  Oh  jet  de  mes  ^ccux. 

L  E     C  H   OE  U  R. 
Portons  par  tout  thorreur  &  Pepouvante  :' 
Frapons ,  que  tout  cede  a  nos  coups  ^ 
Et  quen  ces  lieux  ^  tout  fe  rejfente 
De  la  jureur  qui  s' em  pare  de  nous^ 
P  O  L  I  X  E  N  E, 
Je  canfe  les  math  curs  qui  menace nt  fa  tefle  : 
Firrhus  ^  en  refufant  d'ahand.onner  mes  jours  ^ 

Attire  fur  luy  la  tempete, 
Je  ne  puis  cependant  luy  donner  de  fecours  : 
Helas  !  que  fon  peril  augment e  ma  foihlejfe  !  , . 
Amour  J  cejl  done  a  toy  quilfaut  que  je  m*adrejje, . . 

Mais  deja  tonfambeau  m'eclaire  en  mon  malheur : 
Tu  paries, . .  je  t'entends, ..  &  tu  njiens  a  mon  ccsur 
Infpirer  un  fro  jet  pourfauver  ce  que  j'aime  ^ 
^ue  meme  ma  "vertu  ne  peut  defaprouver: 
L!  Amour  li^re  Firrhus  a  ce  peril  extreme  y 
C'eji  a  P Amour  a  le  fawoer, 
L  E    C  H  OE  U  R. 
Portons  par  tout  Phorreur  &  Pepouvante «? 
Frapons  ^  que  tout  cede  a  nos  coups  y 
Et  quen  ces  lieux ^tout fe  rejfente 
De  la  fureur  qui  s  empare  de  nous* 
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S  C  E  N  E     I  L 

ACAMAS,POLIXENE. 
A   C   A   M   A   S. 

J£  "uom  trouve  enfin^ma  Princejfe  s  .. 
J     Qj4el  peril  menace  'vos  jours  ! 
Pour  'venir  a  'votre  fecours  j 
A  travers  ces  Alutins  je  'Vole  ^  je  m'emfrejfe. 

EcouteZi  leurs  cris  furieux: 
C*ejl  'votrefarig  ^  6  del  I  c^uon  demande  en  ces  lieux. 

P  O  L  I  X  E  N  E. 

Laijfe-moy  le  Join  de  ma  'vie  : 
ITu  me  fais  plus  d'horreur  que  ces  funefles  cris. 
Va  3  fmjfes-tu  trouper  le  prix 
Qj4e  merite  ta  perfidie, 

Rien  ne  pent  m'emouvoir ; 
Je  ne  prends  plus  de  loix  que  de  mon  defejpoir: 
Vos  yeux,  part  ant  d' at  trait  s  ^  ont  enchant  e  mon  ame  ^ 
Qj£aprh  avoir  quelque  temps  combatus 
Rejettant  les  remords  quinfpire  la  vertti, 
J'aj  trahj  pour  ma  fiame  ^ 

Eij 


3<^  P  I  R  R  H  U  S, 

Dufangy  de  tamitie  y  les  droits  les  flusfacreZo  : 
Et  four  'uengerces  droits fi  faints  ^fi  reverez^^ 
Je  fens  hien  que  les  Dieux  ^rej^arent  monfiifplice  : 
Mais  y  puifquil  faut  que  je  ferine  y 
ISTeffereZj  pas  que  je  ^vous  laijje  en  faix, 
Tropheureux  fje  puis  ^  meprifant  leur  puijfance  , 
Au  moment  quils  feront  eclat er  leur  'vengeance  , 
jomr  en  expirant  j  du  fruit  de  mes  forfaits. 

P  O  L  I  X  E  N   E, 

Dieux  !  quelle  horreur  I  fujons, . . 

Elle  fort. 
A  C  A   M  A   S, 

Cruelle  Polixene. . . 
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SCENE     III. 

ERIPHILE,ACAMAS. 
E    R   I    P    H   I   L  E. 

AT-E   tentez^  plus  de  fiechir  ilnhumaine 3 

Son  fort  'va  de  formats  tomher  entre  ^os  mains  : 
Fartez^  ^pour  I' eloigner  de  ce  fe jour  fune fie  y 
Peut  etre  cet  infiant  efi  le  feul  qui  ^ous  re  fie  : 
EriphiU  f^aura  Jeconder  *vos  defi'eins. 

A  €  A  M  A  s  fort; 


m. 
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SCENE     IV. 
E  R  I  P  H   I  L  E. 

/Q  V'il  fejlate  a  Jon  gre  d'une  ^vaine  efperance  : 
o^  M^a  Ri'vale  ne  feut  echafer  a  fon  fort. 
UEnfer  men  donne  I'ajfurance s 
C'eji  pour  mieux  gout er  ma  'vengeance  ^ 
Que  je  veux  differ er  fa  mort, 
Non  y  ce  nep  flus  ajfez^pour  moy  quelleperiJTe; 
II  faut  que  mon  Ingrat  ferve  encor  mon  couroux. 

Four  le forcer  d' ordonner  fon  fipplice  ^ 
Je  fauraj  luj  porter  les  plus  fenfihles  coups. 
Quels  pro  jets  inhumains  I  Dieux  I  fen  fremis  moy^ 

mcme. 
Toy  :,  qui  mapris  cet  Art  ^  dont  le  powvoir  fupreme 
Doit  pourjui^jre  le  crime  &  njenger  la  'vertu  , 

O  mon  Pere  I  que  diras^tu  ^ 
De  'voir  ta  Fille  en  proje  a  fa  fame  fatale  , 
I?nmoler  t innocence  a  fon  rejfentiment  ? 
Mais  y  chere  Omhre  3  fufpends  ta  colere  un  moment: 
Ke garde  ^  sil  fe  peut  ,  de  la  rive  infernale  ^ 
Jl/Lespleurs  3  mon  defefpoir:,  mes  remords ,  mes  pro  jets  ^ 
Les  maux  que  j'ay  foufferts  ,  ceux  quil  me  re  fie  a 

craindre  j 
JSt  tu  me  trouveras  3  malgre  tous  mes  forfaits  ^ 
J\4.oins  crimimlle  encor  ^  que  je  nefuis  a  plain  dre» 
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SCENE    V. 

PIRRHUS,ERIPHILE,SuitedePlRRHUS. 
P  I  R  R  H  U  S. 

"JDArhare^  ofez^-'vous  hien  farohre  dans  ces  lieux  ^ 
Ou  uoHs  faites  regner I horreur  &  le  carnage? 
E  R  I  P  H  I  L  E. 
//  neji  qtiun  feul  moyen  d' arret  er  cet  or  age : 
Tu  me  promts  ta  main  3  fi  la  bonte  des  Dieux 
Sur  lllion  faccordoitla  ^i^oire: 
J' en  crus  tes  ferments  fblemnels  s 
jillons  les  accomplir^  aux  fieds  dc  leurs  Autels: 
Vien  couronner  ma  flame  3  &  foutenir  ta  gloire, 
P  I  R  R  H  U  S. 
Qj^el  hymen  odieuxl 
Ah  !  pliitot  ferijfe  a  mes  yeux 
Tout  un  Peufle  c^ue  faime  j 
Que  plutot  avec  luy  y  je  fenjfe  moy-meme^ 

E  R  I  P  H  I  L  E. 
Per  fide  ^  ceji  poujfer  trop  loin  ta  cruaute: 
Tu  joins  encor  ttnfulte  a  I'infidelite, 
ENSEMBLE. 
Dieux puijfans ,  Dieux  <vengeurs  des  crimes  de  la  terre; 
Sur  un  coupahle  ohjet  qui  les  rajfemble  tous  » 
HateZj^vous  3  lanceZj,  le  tonnerre  s 
Quil  tomhe  accahle  fous  'vos  coups. 
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P  I  R  R  H   U    S. 

Ofes-tii  hien  des  Dieux  implorer  la  fmjfance  ? 

E  R  I   P   H   I   L   E. 

Norj,  Je  nattendray  point  que  leur  lente  vengeance 

Decide  a  Leur  gre  de  ton  fort* 
Quel  fruit  -pourrois-je  enfin  retirer  de  ta  mort  ? 
fay  des  mojens  plus  furs  four  punir  qui  mojfenfe, 
Je  ret  our ne  avec  joye  aux  lieux  de  ma  natjfance , 
Dans  tefpoir  que  hten-tot  ^  pour  me  venger  de  toy , 
he  bruit  de  ton  fuplice  y  viendra  jufqua  moy. 
iSfe  crain  plus  alors  que  ma  rage 
Te  faffe  de  nouvel  outrage, 
Je  te  porte  en  partem  le  dernier  de  mes  coups : 
Jidais  ,  je  te  porte  enfin  le  plus  cruel  de  tous, 
Ton  Amy, . ,  Tufremis  I . .  ma  vengeance  efl  certaine, 
Le  Traitre  en  ce  moment »  fenleve  Folixene. 

Elle  fort. 
P  I   R   R  H   U  S. 

a  Ta  Suite. 
Qjfel  coup  affireux  !  SuiveZj  le  tranfport  qui  m^anime : 
Que  ton  cherche  par  tout  ces  Amants  odieux. 
Ne  vous  offrez,  point  a  mes  yeuXy 
Qu'avec  tune  &  (autre  vichme. 

JLa  Suite  de  PiRRHUS  fort  pour  executer 
fes  ordres. 


SCENE  VI. 
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SCENE     VI. 

P   I   R   R   H  U    S. 

7)  Ollxene  a  t amour  ahandonne  fon  ccsur  ! 

Et  lorfque  fay  tout  fait  pour  flechir  fa  rigueurl 
Four  un  autre  que  moj  ,  la  Perfide  foupre  I 
Uamitie  j  le  fang  &  I' amours 
Contre  moj  ^  tout  confpre, 
Ce  que  fay  de plus cherme trahit en  ce  jour.".'". 
Quelle  image  cruelle  irrite  mes  douleurs! 
Sans  doute  ^  ces  Amants  ont  troupe  quelque  az^ile  j 
Ou  hra'vant  mes  Raines  fureurs  , 
lis  joiiijfent  diun  fort  tranquile  ^ 
Tandis  que  je  me  li^re  aux  plus  noires  horreurs. 
Perfides ,  redoutez^  ma  trop  jufie  colere, ,  . 
Oufuis-je  ! .  ,a  mafureur  ont-ils pufe  cacher? 

I nf or  tune  ,  que  dois-je  faire  ? 
Quels  chemins  ont-ils  pris?  dans  quels  lieux  les chercher? 
T^oy  3  dont  mon  Pere  a  refu  la  naiffance , 
panjorahle  Thetis  ^  f  implore  ta  puiffance. 
Si  ces  Amants  y  dont  je  pourfuis  la  mort  j 
A  ton  Empire  ont  confie  leur  fort  ^ 
Daigne  entendre  mes  cris ,  foy  fenfihle  a  mes  peines. 

Fay  fortir  les  ^ents  de  leurs  chalnes ; 
Que  tesfots  mutinez^  s'elevent  iufquaux  Cicux. .  I 
Sur  ces  Rochers  affreux , 

5 
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De  leur  Vaijfeau  hrife  ,  frefente-moy  rtmagt; 
Quils  foient  jettez^  mour ants  fur  ce  fatal  rtvage  : 
Et  que  y  four  foulager  mes  cruels  deplai/irs  ^ 
Je  fuijfe  etre  temoin  de  leurs  dernier s  foufirs, 

SCENE     VII. 

THETIS,  fortant  de  la  Mer ,  avec  fa  Suite, 

T  HETIS.aPlRRHus. 

TT*^  'voix  s'eji  fatt  entendre  en  mes  grot tes  profondes: 
^rrete  J  &  reconnoy  laDeeJfe  des  Ondes, 

Les  Nymphes  de  T  H  E  T  I S ,  fortent  de  la  Mer , 
en  chantant  &L  en  danfanc. 

C    H    OE    U    R. 

A  nos  doux  charmes 
Tout  rend  les  armes, 
Les  noirs  foucis 
Par  nos  chants  font  adoucis. 
FujeZi  fans  cejfe 
Soins  &  Trifiejfe  ^ 
LaiffeZi  calmer  far  nos  jeux  , 
Ses  tranfports  amoureux. 

On  danfe 


T  R  A   G  E  D  I  E.  ^^ 

Une  des  NYMPHEsdeTHETis 
alternativement  avec  les  autres  N  Y  M  P  H  E  S.  * 

LA    NYMPH   E. 

O  puipnte  Thetis  ,  quen  ces  lieuxon  revere. 
Ton  augufie  pouvoir  remflit  tout  Wninjers. 

L  E    C   H   OE   U  R. 

O  fuijfante  Thetis  ,  qit'en  ces  lieux  on  reijere , 
Ton  augufte  pomoir  remplit  tout  I'Vnivers. 

LA     NYMPH  E. 

Ton  Empire  emhraffe  la  terre , 
Etfes  gotifres  profonds  conduifent  aux  Enfers. 

L  E     C  H    OE   U   R. 

Opuifante  Thetis,  qu'en  ces  lieux  on  revere. 
Ton  augufie  pouvoir  remplit  tout  I'Vnivers. 

LA     NYMPH  E. 

Tu  dechalnes  les  vents  ,  par  leur  afreufe  vuerre  ■ 
Pour  fervir  ton  couroux ,  lis  font  fifler  les  Atrs,  ' 
Julquau  trone  du  Dieu  qm  lance  le  tonnerre , 
Tufouleves  tes  flots ,  du  vafte  fein  des  Mers. 

L  E     C    H  OE   U   R. 

Uputfante  Thetis,  qu' en  ces  lieux  on  revere,' 
Ion  augufie  pouvoir  remplit  tout  I'Vnivers. 

Le  Divertiflement  Continue. 
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LA    NYMPH  E. 

Charmante  Libert  e  y  reveneZj  four  jamais 
Dans  un  coeur  que  I' amour  retenoit  dans  fes  chaines, 

Rappellez,  le  calme  a  la  fatx  y 
Pour  le  rendre  a  la  gloire  ^  &  termijjer  fes  peine f, 

Charmante  Liberie  y  revenez^  pour  jamais 
Dans  un  cceur  que  I' amour  retenoit  dans  Jes  chaines. 

On  danfe. 
LA      NYMPH   E. 

SuJpendeZj  ^votre  ^violence  y 
Fiers  Aquilons  y  ne  troubleZj  point  les  Airs, 
Que  toute  la  nature  ^  en  un  profond  file  nee  y. 
Ecoute  avec  refpe6i  ,  la  Deejfe  des  Aiers, 

THE  T  I  Sy  a  P  I  R  RH  V  S. 

J 'ay  rendu  le  calme  a  tes  fens  : 
Mais  5  tu  dois  te  montrer  le  digne  Fils  d'Achille,, 

Ou  redouter  des  maiix ,  encor  plus  grands 
Que  ceux  que  t'a  caufez  la  cruelle  Eriphile. 
Deja  le  Pretre  attend  Polixene  a  TAutel : 
Pour  la  livrer  au  coup  raortel, 
Je  vais  par  ma  puiffance , 
Remettre  en  ton  pouvoir  TObjet  de  ta  vengeance. 

FIN  DU  Q^UATRIFME  ACTE. 
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ACTE    CINQ.UIEME. 

Lc  Theatre  reprefente  une  Colonade  ,  fur  les  cotez  ; 
&C  le  Tombeau  d'Achille  dans  le  fond.  On  voir 
fur  le  devant  un  Autel  pour  lc  Sacrifice. 

SCENE    PREMIERE. 
P  I  R  R  H  U  S. 

Ran/ports  d' amour  &  de  fureur'^ 


CeJJeZj  de  dechtrer  man  ccenr^ 

A  ce  Tombeau  fatal :,  Dieux  I  quel  dejfeinm'ametne! 
Quoyl  ^oudrots-je  fau^er  les  jours  d' une  Inhumainel 
Ces  funefles  apprets  m'tnfpirent  une  horreur ^ 
Qui  me  fait  trop  fentir  quelle  m'efl  chere  encore, 
Je  V errors  immoler  la  Beaute  que  f  adore  I 
Render fons  cet  AuteL  . .  que  vats-je  faire  ,  helasl 
Je  ^ais  arracher  au  trepas 
L'Objet  de  ma  tendrejfe  : 
J\4ais  ^  I'Ingrate  'vi^ra  pour  un  autre  que  moy. 
J\don  Ri'val  a  Jon  cocur  ^  mon  Rival  a  fa  foy  : 
C'eft  luj  qui  jo'mra  du  fruit  de  ma  foible [fe. 
Tranfports  d' amour  ^  &c. 
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Les  criminels  Auteurs  dti  tourment  que  f  endure, 
Ont  ete  far  les  jlots  rejettez^  dans  ces  lieux  : 

Qjie  leur fangrefandu  ,  four  ^enger  mon  injure^ 
^fpaife :,  s'tlje  feut  y  mes  tranfforts  &  les  Dieux. 

A^iant  ta  mort  ,  Anay  far  jure , 
Tu  'verras  immoler  ton  Amante  a  tes  yeux. 

Qj4e  leur  fang  repandu^  four^jenger  mon  injure  ^ 
Affaife,  silfe  feui  ^  mes  tranfforts  &  les  Dieux. 

JMiais  J  quel  ffeBacle  a  mes  jeux  fe  frefente? 

S    C    E   N  E     I  I. 
PIRRHUS,  ACAMAS,  SOLDATS- 
On  voir  paroicre  A  C  A  M  A  s  mourant ,  porte  par 
des  Soldacs. 


UN  DES  SOLDATS. 

Ous  ^oulions  efargner  fes  jours : 


Nc 

JVLais  9  'vojant  de  fes  bras  arracher  fon  Amante , 
Luj-meme  en  a  tranche  le  cours. 

K  C  K  U  K  S  ,z  PIRRHUS. 
Je  fay  trahy  ^  P amour  a  fait  mon  injujiice, 
Laferfide  Erifhile  ^  en  m'otant  fon  fee  ours  , 

JM'a  decouvert  fon  artifice  ^ 
Afyh  nia'voir  fromis  de  m^  fervir  toujours. 


T  R  A  G  E  D  I  E.  ^^ 

Mdgre  toutUfowvoir  dont  on  L^.^ott  ar^e" 
Jenay  pu  deces  luux  Urracher  qua-uec  peme  ■ 
■^f  J^/^ats  je  nen  fus  ame. 

P  I  R  RH  u  s.    °''^*'"'P°"^- 

//  «VW/  point  ame'lauelerpoir  pour  mafiAme  I 
Qnelfeu  fe  rdlume  en  mon  ame! 
Je  meflmois  que  dans  ce  four 

MZritir^''''''  f^^^^-^firendremaUre. 
^iats,  a  lefyoir  qui  -vtent  tout  a  coup  d'y  renJZ 
Je  fens  quU  eft  encor  .u  pou^oir  de  LUT        ' 

CHOE  UR,derriereleTheacre. 

Oui  r,.       ^^''"'°»'  lefecours  favorable, 
Sut-va  nousdehvrerd-un  toulment  effroyahle  • 
-Apres  avoir  foufert  les  plus  horribles  iZT ' 
Nous  engouterons  mteux  la  douceur  du  repos. 

P  I  R  R  H  U  S. 

Le  Peuple  vtent  icy  conduire  fa  Vtmme , 
ff^joye  a  mes  yeux  ne  craint  point  d'eclater 
Ilsabandonne  trop  a  I'efpoir  nu,  I-     .^^"''^^''' 

■r    r     "      i-ypoir  qui  lantme: 

Je  Jfauray  btentot  Urreter. 
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SCENE    I  I  L 

PIRRHUS,  LE  GRAND  PRESTRE, 

C  H  OE  U  R  de  Pretres  &  de  Peuples. 

^    LE     C   H  OE  U  R. 

v>  H anions  U  fecours  favorable , 
Qui  va  nous  delivrer  d'un  tour  me  nt  effroyable: 
^pres  avoir /ouffert  les  plus  horribles  maux , 
Mous  en  gouterons  mieux  la  douceur  du  repos. 

L  E    GRAND    P  R  E  S  T  R  E. 

jirbitres  fouverains  du  Aejiin  de  la  ierre  y 
SufpendeZj  nos  tourments ^ecoutez^-nous ^grands  Dieux:  . 
Far  le  fang  que  ma  main  va  repandr^  en  ces  lieu^  ^ 
LaiffeZi  calmer  votre  colere^ 

P  I  R  R  H  U  S. 

ChoifljfeZj  une  autre  Victime  ^ 
Ce  riefl  point  par  un  crime 
Quon  appaife  les  Immortels : 
St  le  fang  innocent  foktlleroit  leurs  Autels. 

LE     GRAND     PRESTRE. 

Tolixene  eft  icy  [objet  de  leur  colerc. 
On  n  eft  point  innocent  ^  c^uand  on  peut  leur  deplaire. 

Rcj, 
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iRoy  i  craigneZj  d'attirer  leur  'vengeance  fur  ^vous  ; 
Et  que  Xun  faint  reffeiS^  tout  fremife  avec  nous, 

P  I  R   R  H  U  S. 

Ah  !  four  defendre  icy  le  fang  quon  vent  repandre  j 
Dans  ma  jufle  fureur  je  ne  refpe^e  rten. 
Avant  quon  puijfe  tentreprendre, 
II  faudra  "vcrfer  tout  le  mien, 

LE    CHOEUR  DES   prestPvES. 

Monarque  temeraire  ^ 
penfe-tu  refifer  aux  Dteux? 
Grain  fur  ton  front  audacieux  ^    ' 
D'attir^r  t eclat  du  ton n err e. 


^ 
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SCENE      IV. 

LE   GRAND  PRESTRE,  POLIXENE, 

PIRRHUS,LE    CHOEUR. 

P  I   R  R   H  U  S. 

-L^  E  craigneZj  rien  y  belle  Prince Jfe, 
Adalgre  les  Dieux  ^  malgre  leur  fureur  njengerejfe  , 
Vous  aHreT:^  dans  ces  lieux  un  aZjile  affure  : 
Jufc^uaux  pieds  des  ^utels^je  'vous y  defendraj, 

POLIXENE. 

^h  !  Seigneur  3  arreteZj, 
Quel  trouble  dans  ces  lieux  afporte  ma  pre  fence  I 
Mais  J  je  'vais  en  calmer  I' extreme  violence : 
Vous  2\dintjlres  des  Dieux  ^  &  'VOUS  Grecs  ^  ecouteZj  : 
PirrhuSyde  'votre  fort  ^  mon  ame  eft  attendrie  : 
J' ay  caufe  *vos  malheurs  9  je  dais  les  reparer. 
Pour  ^ous  rendre  la  paix  o^ue  je  'vous  ay  ravie  ^ 
Voicy  ce  que  les  Dieux  vitnnent  de  mmfpirer. 

Elk  fe  fiapc. 


T  R  A  G  E  D  I  E.  yt 

P  I   R    R   H    U   S. 

Que  faites  *vohs  I  6  Dieux ! 

P  O   L  I  X  E  N  E. 

//  n'eji  plus  temps  de  feindre  : 
^pres  metre  fait  mtlle  efforts  ^ 
M.a  tendrejfe  pour  hjous  ne  doit  plus  fe  contraindre } 
Et  je  puis  J  en  mourant  ^  I a'vouer  fans  remords, . , 

P  I   R   R   H   U   S. 
Ctell 

P  O  L  I  X  E  N  E. 

Le  trip  as  marrache  a  des  moments  fl  doux. 
Cen  efl  fait,  .  ,je  dec  ends  fur  I' in  fern  ale  ri'ue,  • . 
Cher  Pirrhus  y  recevez^  mon  ame  fugitive. ,, 
Jides  derniers  fouptrs  font  pour  ^uous. 

P  I  R  R  H  u  S  veut  fe   tuer  ^  &    fa  Suite 
le  defarme. 

F     I    R 


A.. 


PRIVILEGE     D  U     ROT. 


LOUIS  par  la  grace  dc  Dieu  ,  Roy  Ac  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amc7  &  fcaiir 
Confeillcrs  ,  les-Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlcinent  ,  Maitres  des  Rcfu^tes  ordi- 
naires  de  notre  Hotel ,  Grand  Confcil ,  Prcvot  de  Paris  ,  Baillifs ,  Scncchaux  ,  Icurg 
Licuccnans-Civils  ,  &  aiitres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Lcs  Sieurs  Bcfnier, 
Avocat  en  Parlcmcnt  ,  Chomat  ,  Duchcfne  ,  &  de  ia  Val  dc  S.  Pont ,  Bourgeois  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris  ;  Nous  ont  fait  rcmontrer  ,  c]u'cn  confequcncc  de  I'Arreft  dc  norrf 
Confeil  du  iz.  Decembrc  1711.  du  Traitc  tait  enti'cux  &  lcs  Sieurs  de  Francinc  &  Dumonc, 
lci4.dcfdits  Mois  &  An,  &  dc  nos  Lettrcs  Patcntcs  du  8.  Janvier  cnfuivant,  coniir- 
mativcs  dudit  Traitc  i  Us  auroient  acquis  Ic  Privilege  ,  de  fairc  reprefenter  lcs  Opera  duranc 
Ic  temps  de  vingc  annees  ,  a  compter  du  10.  Aouft  i7ii.ainfi  que  le  Privilege  dc  la  vcncc 
des  Tarolcs  defdit^  Opera,  Icfquellcs  ils  defireroicnt  fairc  imprimcr  pour  les  donner  au 
Public  ,  s'il  Nous  plaitbit  Icur  accorder  nos  Lettrcs  de  Privilege  fur  ce  ncccflaircs  : 
A  CES  causes;  defuant  favorablexncnt  trailer  lcs  Ex;>ofants,  attendu  les  charges  done 
TAcademie  Royalc  dc  Mufiquc  fc  trouvc  obcrcc  ,  &  les  grandcs  depenfes  qu'il  convient 
de  faire ,  tant  pour  rimpreffion  que  pour  la  Graviire  en  Taillc-douce  des  Planches  dont  ce 
Livre  fera  ornc  ;  Nous  Icur  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes ,  de  fiire  impri- 
mcr &  graver  lcs  Paroles  &  la  Mufiquc  dc  tous  lefdiis  Opera,  qui  ont  etc  ou  qui  feront 
reprcfentcz  par  I'Academic  Royale  dc  Mufiquc  ,  tant  Icparcment  que  conjointement ,  en 
telle  forme  ,  marge  ,  carafterc  ,  nombre  de  Volumes  &  de  fois  que  bon  Icur  femblfra, 
&  de  lcs  vcndrc  &  dcbiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de  dix-neuf  annccs 
confccutives  ,  a  compter  du  jour  dc  la  datte  defditcs  Prefentes.  Failons  dcfenfcs  a  tmite* 
perfonnes  ,  de  quelque  qualitc  ,&  condition  qu'ellcs  puJfTent  £trc  ,  d*en  introduirc  d'imprcC- 
(ion  fetrangere  ,  dans  aucun  lieu  de  notre  obcifTance  :  Et  a  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  Gra- 
veurs  ,  &  autres  ,  d*imprimer  ,  fairc  imprimer  ,  vcndrc  ,  fiirc  vcndre  ,  debitcr  ny  contrefaitc 
Icfdites  Imprefllons  ,  Planches  &  Figures,  en  tout  ny  en  panic  ,  fans  la  permilTion  cxprefl'c 
&  par  ccrit  defdits  Sieurs  Expofans,  ou  dcccux  qui  auront  droit  d'eux  ,  a  peine  de  confii- 
cation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  fix  mille  livrcs  d'aiticndecontre  chacun  des  Contrc»- 
venants  ,  dont  un  tiers  a  Nous  ,  un  tiers  \  I'Hotel-  Dieu  dc  Paris  ,  Tautre  tiers  aufdits  Sieurs 
Expofans  ,  &  de  tous  depcns  ,  dommagcs  &  interefts  ,  a  lachatge  que  ces  Prefentes  fcronc 
cnregifttccs  tout  au  long  fur  le  Regiftccde  la  Communautc  des  Imprimeurs  &Libraires4c 
Paris,  &  ce  dans  rrois  Mois  dc  la  datte  d'icelles ;  que  la  graviire  &  imprcffion  defdits  Opera 
fera  faitedans  notre  Royaumc&nonaillcurs  ,  en  ben  papier  &  en  beaux  cara<5lcre$  ,confor- 
mcment  aux  Regiemens  de  la  LibrairiCj  &  qu'avant  de  lesexpofer  en  vcnte  ,  il  en  (era  mis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothcquc  publique  ,  un  dans  celle  de  nutre  Chateau  du  Lou- 
vre ,un  autrcdans  celle  de  notre  trcs-cher  &  fcal  Chevalier -Chancclier  d:  France,  le  Sicuc 
Phclypeaux  ,  Comtc  dc  Pontchartrain,  Commandcur  de  nos  Grdres  ;  Le  tout  a  peine  dc 
nullitc  des  Prefentes  ;  Du  contcnu  deiquclles  vous  mandons  &  enioignons  de  fair 
Icfdits  Sieurs  Expofans  ,  ou  letirs  Ayants-caufe  ,  pleinemcnt  &  paiiiblement  ,  fans  I 
cu'illcur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpefchement.  .Voulons  que  la  Copie  deidites  Prcll 
qui  feraimprimce  au  commcncemcnt.ou  a  la  £n  defdits  Opera  ,  foit  tcrue  pour  due! 
figni-fice  ;  &  qu'aux  Copies  collationn^es  par  I'un  de  nos  arncz  &  fcaux  Confejytei.&  SJc 
taires,  foy  foitajoutce  comme  a  rX)riginal.  Commandons  au  premier  notre  fltiifflrr  ^ly 
gent  ,  dc  fairc  pour  I'execution  d'icrllcs  tous  A<ftes  requis  6:  neceflaircs ,  fin^o^'^' 
irepcrmiffion  ,  &nonnbftant  ClamcardcHaro  ,  Charte  Normande  &  Lertres  a  ce  cori'tiJI 
C  A  R  tel  eft  notre  plaifir.  D  o  n  N  ^  'Jvyeriailles  le  vingtieme  jour  d'Aouft  17 
mil  fept  cent  trcize  ,  &  de  notre  RegKw'Ie  foixante-onziemc ,  Par  le  Roy  -^  i 
Signc  B  £  s  N  I  E  » ,  avcc  paraphe ,  &  ipiWk. 

Regiftrc  fur  le  Rcgi fire  N".  Ill-  de  laCoinmunaut^  des  Libraires  &  I 
Tage  (?48  N'.  741.  conformcment  aux  Regiemens,  &  notaramsnt  a  i'Arrcft-d 
Fait  a  Paris  ce  ii.  Septembtc  1715.  Signe  >  L.  J  O  S  S  E  ,  Syndicf   '        ^ 


Par  Traite  pafe,D  E  L' ORD  RE    V  V    ROT^pi 
1717.  entre  I'Academie  Resale  de  Mujique^  ^  /«  Sr.  C  A  t  L  &_«■• 
1/  eft  Cejftonnairs  de  laditt  Aeadsmie  ,  pur  (e  ^mregard^ 
(y-dejfhi.  ^■*.-   'V3P 


Nbve7;yre 

du  Koy  ,  ^r. 

Ivrts  msntionnex,  an  Frivilefe 
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